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yHUtuatfté 

des 0aîTjes 

de Sïsteron 

L'assemblée générale de la Société 
dé Secours Mutuels des Dames de 
Sisteron a eu lieu dimanche dernier 
sous la présidence de Madame Mas-
sot-Devèze, entouré de. MM. Paret, 
Maire et Conseiller Général, et Don-
zion, Président de la Société de 'Se-
cours Mutuels des hommes. 

Une assistance féminine nombreuse 
se pressait dans la grande salle de ] 
la Mairie écoutant avec attention 
l'intéressant exposé de la Présidente 
relatif au fonctionnement de la So-
ciété et à l'extention des divers ser-
vices mutualistes. Il ressort de cet 
exposé que la situation morale et 
financière de la société est dés 'plus 
satisfaisantes. Elle compte actuelle-
ment en effet 134 membres actifs 
et 100 membres honoraires et pos-
sède un capital social de 27.000 fr. 
environ. 

Au cours de l'année 1935, elle a 
payé 780 journées de maladie et 2 
indemnités de maternité soit une 
somme totale de 4057 fr. L'indem-
nité journalière de maladie est de 
5 francs. Orâce à son adhésion à la 
Caisse interdépartementale de Réas-
surance Mutualiste, elle couvre éga-
lement les risques de longue mala-
die_ et d'invalidité prématurée. 

Én raison de sa situation finan-
cière .prospère, la Société a crée 4 
pensions de retraite dont bénéficient 
ses membres les plus âgés. Dans 
peu d'années tous les membres dé 
là Société jouiront d'une retraite grâ-
ce,;! son affiliation à la Caisse auto- ; 
nome interdépartementale des Alpes- ' 
•Maritimes. 

Enfin les' inscriptions à la Caisse : 
Chirurgicale atteignent à ce jour le 
-nombre de 200. 

La présidente fajt connaître à l'as-; 
•semblée que le Conseil d'Adminis- i 

tration de la Caisse Chirurgicale a 
maintenu pour 1936 la diminution 

• de cotisations déjà appliquée en 1935 
Ces cotisations sont donc actuelle-
ment de 13 francs poilr les adultes 
(frais de -gestion compris) et dé 7 
francs ( frais de gestion compris ), 
pour les deux premiers enfants d'une 
famille, les autres étant assurés gra-
tuitement . 

Cette nouvelle est très favorable-
ment accueillie par l'assistance qui 
apprécie comme il convient les sa-
crifices consentis par la Caisse Chi-
rurgicale interdépartementale de Ni-
ce au profit des Mutualistes Bas-Al-
pins. 

Au cours de l'exercice précédent, 
en effet, quatre membres de la So-
ciété ont été opérées et ont bénéfi-
cié des prestations de la dite caisse. 

Les chiffres sont les suivants : 

cotisations versées par la société 
2626- francs 25 ; i 

Opérations payées . . .4636 fr. 25 

Ces chiffres se passent de tout 
commentaire et démontrent éloquem-
ment l'avantage considérable que les 
Sociétés de -Secours Mutuels des Bas-
ses-Alpes retirent de leur affiliation 
à la Caisse Chirurgicale de Nice. 

Toutes ces -heureuses extensions des 
-services mutualistes permettent aux 
membres de la Société de. bénéficier 
d'avantages égaux- et parfois supé 
rieurs à ceux des assurances sociales 

■lEWes font honneur à l'esprit d'ini-
tiative et de progrès des darnes^ de 
Sisteron. 

L'Assemblée vote ensuite l'admis-
sion de 10 nouvelles adhérentes et 
de 6 nouveaux membres honoraires 
«t adresse des félicitations, à Mme 

Madeleine Chauvin, conseillère, qui 
a récemment reçu la mention hono-
rable de la Mutualité. 

En fin de séance, M. Paret, maire, 
qui est en même . temps vice-prési-
dent de la Société, de Secours Mu-
tuels hommes de Sisteron, rend hom-
mage en termes excellents à la com-
pétence et au dévouement de la Pré-
sidente et du Conseil d'administra-
tion de la Sociétés. ,11 félicite toutes 
les dames mutualistes pour les heu-
reux résultats obtenus et . pour l'es-
prit de solidarité, qui les unit. 11 ter-
mine en les assurant de. toute son 
agissante sympathie et en souhaitant 
un succès toujours croissant à l'œu-
vre si féconde qu'elles ont réalisée. 

lies suites d'an aeeident 

d'automobile 

Les obsèques 

du Docteur Guigues 

de Saint-Auban 

Les journaux régionaux ont publié 
avec beaucoup de détails le- grave-
accident survenu au Docteur Emile 
Guigues, de la cité de Saint-Auban, 
au quartier de Venelles près d'Aix-
eu-Provence, alors que lundi dernier 

1 ramenait au pensionnat d'Aix sa 
fille Monique et Melle Queyrel, fille 
de M. et Mme Queyrel, boulangers 
à Saint-Auban, qui toutes deux ve-
naient de passer la journée du di-
manche dans leur famille. Le docteur 
Guigues fut tué sur le coup et les 
deux fillettes qui avaient de graves 
blessures furent transportées 3 Aix 
où elles; moururent le surlendemain. 
Leurs obsèques ont eu lieu Jeudi 
dernier dans leur commune res-
pective et dans la consternation gé-
nérale. 

En effet dès l'annonce de ce tra-
gique accident qui faisait trois victi-
mes, l'émotion fut grande à 
St-Auban, dans les communes envi-
ronnant la Cité, à Sisteron même 
où le Docteur Guigues avait de nom-
breux amis, soit encore à Forcal-
quier et à Peyruis, estimé et ap-
précié à sa juste valeur par ses ca-
marades du front, au milieu des-
quels il aimait à évoquer les péni-
bles et durs moments de la guerre. 
Ils avaient aussi en diverses cir-
constances apprécié la sûreté et l'im-
partialité de son jugement et l'es-
prit combattant qui l'animait dans 
toutes les réunions départementales 
auxquelles il assistait ponctuellement 

Mercredi, dans l'après-midi, de 
tous les côtés, une longue théorie de 
voitures amenait vers la cité de 
St-Auban, devant l'hôpital, un très 
grand nombre de personnes venant 
assister à ses obsèques. Il y avait en 
cet endroit tous les directeurs et in-
génieurs de l'usine, le personnel au 
complet, les amis intimes du dé-
funt et- de la famille Guigues, la 
musique de la Cité jouant les mar-
ches funèbres, et un grand nombre 
d'anciens -combattants venus de tous 
les coins du département, apporter 
h leur frère de souffrances, à leur 
camarade de tranchées, à leur frè-
re d'armes et à leur vice-président 
l'hommage de leur sympathie et la 
douleur que leur causait sa brusque 
disparition. Ils étaient si -nombreux 
que leur nombre occupait une large 
partie du cortège, où de magnifiques 
couronnes faisaient deviner les re-
grets que laissait le défunt parmi 
eux. 

L'amicale des Mutilés et A. C. de 
Sisteron qui avait reçu mandat de 

1 M. Buffet-Delmas, président de l'U-
| mon départementale des. Mutilés, et 

A. C. des Basses-Alpes de représen-
ter cette grande association aux ob-
sèques du Docteur Guigues, vice-pré-
sident, envoyait une délégation pré-
sidée par M. Alfred Colomb, qui a 
son arrivée à St-Auban, déposait sur 
le cercueil une magnifique couron-
ne au nom de l'U. M. [A. C. 

Au cimetière de Château-Arnoux, 
ou avait lieu l'inhumation et trop 
étroit pour contenir la nombreuse 
assistance, des discours furent pro-
noncés par les directeurs de l'Usine, 
par M. le maire de Château-Arnoux, 
par les amis personnels du défunt, 
par le Docteur Métrai, au nom du 
corps médical bas-alpin, par le délé-
gué de ,M. Stern, député des Basses-
Alpes et Ministre des Colonies. 
L'amicale des Mutilés et A. C. de 
Sisteron qui avait reçu mission d'a-
dresser Ain dernier adieu au Docteur 
Guigues, le fit, avec émotion, par 
l'intermédiaire de M, Lieutier, ayant 
à ses cotés le président Colomb ,et 
le camarade Rullan, . porte-drapeau 
en la circonstance, fanion déployé 
et crêpé dé deuil. Cette allocution 
empreinte du plus pur esprit de ca-
maraderie et d'une haute élévation 
de sentiments, disait suffisamment 
les regrets que causait la mort du 
Docteur Guigues et de sa fillette, si 
prématurément enlevés à l'affection 
des leurs. 

Après la cérémonie funèbre, la 
foule s'écoula emportant avec elle 
la douleur d'avoir perdu pour tou-
jours, les uns un époux, un père, les 
autres un ami sincère et dévoué qui 
sera toujours regretté de ceux qui le 
connurent. 

Association 

des commerçants 
de SISTÊRON 

Nous rappelons à MM. les indus-
triels et commerçants que le montant 
du bénéfice forfaitaire est évalué par 
l'Administration des Contributions 
directes. 

L'évaluation faite par le contrôleur 
est notifiée au contribuable qui dis-
pose d'un délai de vingt jours à 
partir de la réception de cette noti-
fication pour faire parvenir son ac-
ceptation ou formuler ses observa-
tions en indiquant le chiffre qu'il 
serait disposé a accepter. 

Si le contribuable n'accepte pas 
le chiffre qui lui a été [notifié et si, 
de son côté, le contrôleur n'admet 
pas celui qui est proposé par il'inté-. 
ressé dans ses observations, l'éva-
luation du bénéfice forfaitaire est 1 

faite par la commission consultative 
siégeant au chef-lieu de l'arrondis-
sement. 

Le chiffre arrêté par cette Com-
mission est notifié par le contrôleur 
au contribuable ; celui-ci dans les 
huit jours doit indiquer s'il accepte 
ou s'il refuse le forfait. 

En vertu du décret du 16 Novem-
bre 1935 les commissions consulta-
tives sont instituées en vue de l'éta-
blissement de l'impôt sur les bénéfi-
ces industriels et commerciaux ; 
elles se composent de cinq membres 
désignés par la Chambre de Com-
merce et d'un secrétaire désigné par 
le Directeurs des Contributions di-
rectes. Ils sont soumis aux obliga-
tions du secret professionnel dans 
les termes de l'article 378 du code 
pénal. 

Nous espérons que la Chambre 
de Commerce des Basses-Alpes fera 
le meilleur choix en désignant des 
commerçants impartiaux pris dans 
les corporations du moyen et petit 
commerce. 

I A. REYNAUD. 

AU GŒUR DE 
L'EMPIRE 

BLANC 

Jîoh gravé original de Jacques DELAUX 

Mon intention n'est pas .aujour-
d'hui de vous .entretenir par le menu 
du déroulement fastueux des Vmc 

Jeux Olympiques d'hiver, idans le ca-
dre, imposant de Garmisch-Parten-
kirchen, étant donné que les quoti-
diens ont rempli .cette délicate -mis-
sion en observant ;avec la plus par-
faite régularité l'enchaînement des 
nombreux épisodes du [film Olympi-
que 1936. 

L'a \ neige qui fit défaut pendant 
les épreuves d'entrainement, tom-
bait depuis trois jours à peine lors-
que les Jeux furent officiellement dé-
clarés ouverts dans une atmosphère 
de solennelle grandeur. 

Il serait vain ;dc dissimuler la joie 
des concurrents devant ^'amoncelle-
ment de la couche blanche qui allait 
leur permettre de [donné la pleine 
mesure de leurs facultés dans une 
neige fraiche mais skiable. 

Hélas! Comme chacun,n'a pas les 
mêmes aspirations et [le semblable 
goût du risque ! Allais, notre grand-
skieur ; celui sur qui nous fondions 
les plus beaux , espoirs après sa glo-
rieuse victoire du Lauberhorn à 
Wengen, n'était pas .pleinement heu-
reux à la vue de l'immense nappe 
d'argent qui illuminait "cependant 
d'une flamme si ; ardente le cœur de 
ses co-équipiers. 

Allais n'aurait pas .voulu qu'il nei-
ge ! : 

La raison? Contrairement à l'anti-
que adage ne [la cherchons pas au 
fond du verre, mais uniquement dans 
les épreuves d'entrainement où il a-
vait révélé tout .son .prestige d'as et 
son art subtil 'de royal descendeuç 

En effet, s'étant .entraîné .sur dif-
férentes pistes de .descente et après 
avoir méticuleusement reconnu | les 
unes et les .autres, il possédait en 
grand maître le '.secret des virages 
hasardeux et des schuss bossués ;s'é-; 
tant exercé à éviter les moindres obs 
tacles, des clairières dissimulées jus- j 
qu'aux sapins de la piste contre les-
quels la percussion à des vitesses fri-
sant le 100 ;à l'heure est toujours 
dangereuse, voire mortelle. 

Et puis, il .faut bien le dire, Allais 
connaissait mieux qu'aucun le fameux 
« mur de glace noire » qu'il passait 
en souplesse et avec une remarquable 
aisance. Enfin, la (def de la victoire 
se trouvait selon lui dans ce passage 
difficile, au tracé (Si hardi. Et pour 
son malheur il a neigé à Garmisch ! 

LA BELLE COURSE [D'ALLAIS 

La course d'Allais fut une des plus 
spectaculaires avec celle de l'italien 
Certorelli. Ces deux ( hommes ont 
joué dans cette épreuve leur va-tout. 

Notre skieur national ,a jeté plus 
d'une fois le frisson parmi la foule 
massée tout au long du parcours 
et sagement maintenue ipar des cor-
dons de schupos. ;Tous les regards 
étaient figés sur ce petit- homme au 
maillot Wanc qui touchait presque 
du nez les spatules, de. ses skis pour 

maintenir en raison- [de la forte - dé-
clivité son centre !dé gravité le , plus 
bas possible. Malgré {toutes -ces pré-
cautions, malgré sa [hardiesse -et son 
courage, Allais n'est [pas sorti vain-
queur de cette ^redoutable épreuve ; 
lui qui aspirait tant au titre si envié 
de champion Olympique '{. 

ATTENTION AU FARTAGE i!!! 

La malheureuse défaite f d'Emile 
Allais — si l'on peut qualifier de 
défaite son classement quelque peu 
éloigné — est [ni plus ni moins, la 
résultante d'un mauvais jfartage. 

Avant que ne ;se déroule l'épreuve 
de descente, les [dirigeants Français 
avaient demandé aux ; entraîneurs* de 
notre équipe, Kandahar et Kaarby 
de farter lés ; skis de aras représen-
tants exactement de

 t
la même façon 

que ceux des Norvégiens. 
11 fut répondu jaffrmativement cer? 

tes mais, c'est [après la course d'Al-
lais et la (Victoire de Birgera .Ruiid 
que l'on s'aperçut [du contraire et 
que l'on se .confirma dans une thèse 
depuis longtemps vérifiée [qui conj 
siste eu cet 'axiome : Un Norvégien 
ne divulgue jamais Le secret .de son 
fart. ( 

Dorénavant nous saurons nous 
prémunir, sans avoir besoin de tirer 
notre chapeau ! 

D'ailleurs- la place de- troisième 
qu'Allais pris au classement combiné 
après avoir remonté un handicap de 
onze secondes sur Birger Ruùd con-
firme ce que nous -disons plus haut 
en ce qui concerne la question [du 
fartage. Le slalom ne réclamant que 
le style, la -positon des Norvégiens 
à la place de quatrième dans cette 
épreuve-montre éloquemment la nette 
supériorité de nos équipiers. 

Le temps et les ; circonstances ont 
détruits les espoirs que nous avions 
fondés sur le « Roi de la descente » 
mais qu'importe puisqu'Allais a dé-
fendu vaillamment nos couleurs et 
a remporté malgré fout la troisième 
médaille . 

Armand Z1NSCH. 

( Publication autorisée par-4!aùteur ) 

( Reproduction autorisée par tes 
journaux ayant un traité avec la So-
cité des Gens de Lettres ). 

POUF les sans-îilistes 

Bas-Rlpîns 

Une série de réunions va être don-
née dans le département, à Valenso-
le, Forcalquier, Sisteron, Barcelon-
nette, avec réunion départementale à 
Digne, pour la constitution d'un ra-
dio - Club de Haute-Provence. La 
réunion de Manosque, dont nous a-
vons donné compte rendu, a été un 
très brillant et utile point de départ. 
A cette réunion, de précieuses infor-
mations ont été données par M. Jean 
Raoust, vice-président du Conseil de 
gérance de Marseille-Provence-Réal-
tor. Ce qui a été dit par ce grand 
animateur à Manosque est bon à en-
tendre dans tout le département. 
Nous donnons un résumé de cette 
argumentation. 

M. Raoust a remercié les électeurs 
qui ont voté pour lui — on sait

 k
qu'il 

a eu plus de 12:000 voix. Il a expli-
qué pourquoi il n'était pas encore 
venu donner de réunion. Il fallait que 
Réaltor soit entendu dans nos Alpes. 
Les essais ont été très satisfaisants. 
On entend très bien Réaltor à Paris, 
et par conséquent chez nous. Les 
essais sont poursuivis tParrachc-pieà. 
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L'heure est venue de s'organiser en 
Haute-Provence. Il faut une société 
de défense des droits des auditeurs. 
Quand le parlement a voté la taxe 
radiophonique, il nous a imposé des 
devoirs : déclaration des appareils, ac-
quittement de la taxe, mais il nous 
a conféré des droits. Le premier est 
de recevoir la marchandise qui nous 
est vendue. C'est là qu'on sent le 
besoin de s'unir, Nous avons le droit 
de recevoir cette marchandise non 
falsifiée en cours de route. Tous les 
efforts sont laits pour que les émis-
sions soient dé plus en plus parfaites, 
aussi bien que le choix des artistes, 
musiciens, chroniqueurs, programme, 
que du point de vue technique. Mais 
si ces émissions dit M. Raoust, sont 
aussi bonnes que possible quand elles 
quittent l'antenne du poste émetteur, 
il arrive malheureusement trop sou-
vent aum nous ayons des réceptions 
déplorables, que nous soyons gênés 
par des parasites industriels, par le 
secteur lui même. Aussi groupons-
nous en auditeurs unis. Vous savez 
bien que si nous faisions individuel-
lement des réclamations, soit pour 
une chose, soit pour l'autre, elles 
ne portent pas ou presque pas de 
fruits, étant des réclamations isolées 
Si nous sommes unis dans un radio-
club ou dans une section de ,sans-fi-
listes, nous obtiendrons de l'adminis-
tration des visites de plus en plus 
fréquentes, pour rechercher les pro-
ducteurs de parasites. 

Nous obtiendrons que les agents 
chargés de cette visite — il y en a un 
pour les Basses-Alpes — soient plus 
nombreux et, de ce fait, se parta-
geant le travail, dans des secteurs 
bien définis, des résultats plus rapi-
des seront obtenus. Nous avons en 
France cent cinquante agents déce-
leurs de parasites. Il y en a trois 
mille en Allemagne. 

M. Raoust, fondateur "du Radio -
Club d'Aix, il y a quatorze ans, fait 
un historique. En 1930, démarche au-
près du maire pour lui demander 
de prendre un arrêté réglementant 
les parasites. Peine perdue. Il y 
avait cinquante sans-filstes et mille 
détenteurs de moteurs ou appareils 
producteurs de parasites. On fit cam-
pagne de presse, pétition. On eut 
peu après trois cents signatures à 
Aix. Nouvelle visite au maire : ar-
rêté du 5 décembre 1931. On eut 
moralement satisfaction. Mais la 
Chambre des Arts et Manufactures 
menaça de démissionner. La Fédéra-
tion du bâtiment demanda au maire 
d'abroger l'arrêté. Mais le Radio-
Club avait quatre cents membres. On 
devait compter avec lui. Il représen-
tait deux mille personnes. Puis les 
idées évoluèrent. Des cours pour la 
formation d'agents rechercheurs de 
parasites furent faits aux P. T. T. 

Le Radio-Club a fait imprimer des 
feuilles de réclamations. Il a groupé 
les réclamations et les a adressées à 
l'administration. La première série 
de cours s'est terminée le 12 avril 
1935. Le 28 on eut la visite de M. 
Cams, rechercheur des parasites des 
Bouches-du-Rhône. Les visites se 
sont renouvelées, trois ou quatre par 
semaine même. On doit en obtenir 
autant en Haute-Provence ! A Aix, 
il y a deux courants différents : 
l'alternatif, 130 volts, 25 période, à 
l'extérieur de la ville ; le continu, 
130 volts, à l'intérieur. Ce dernier 
est très défectueux. Les moteurs 
fonctionnant sur ce courant sont d'é-
normes producteurs de parasites. Il 
n'y a pas de jour sans réclamations 
A la suite de pannes, il y en a eut 
des paquets. Nous avons adressé des 
vœux au ministre. Les élus sont in-
tervenus. Mais nous avons déjà des 
succès notables. 

M. Raoust expose ensuite ce qu'on 
doit demander pour l'amélioration 
des programmes. Les cours commer-
ciaux, les mercuriales, il leur faut 
des heures plus convenables. Il nous 
faut en France un audible puissant 
pour les cours de Bourses et ,les in-
formations qui ne doivent pas gêner 
les concerts de midi ; il faut le spé-
cialiser. 

Groupons nous dans le cadre local 
et départemental. Nous serons forts 
C'est ce qu'on pensé MM. Léon Ju-
lien, Marcel Provence et leurs collè-
gues. La Haute-Provence doit faire 
entendre sa voix et d'abord pour la 
débarasser des parasites. C'est par 
l'union que vous y parviendrez. 

Avis aux propriétaires 
Si vous désirez vendre votre pro-

priété, adressez vous à Monsieur 

HENRI JAOUL 

Avenue Gambetta — DIGNE 

spécialiste, pour ventes de propriétés. 

Uettrg ouverte 
A MON AMI 

TITIN BRI SE MOTTE 

Marseille, le 11 Février 1936. 

Mon cher Titin, 

Tes nouvelles m'ont réjoui, tant 
mieux pour ta santé, fais comme 
le nègre de Mac-Mahon : continue ! 

Tu interroges mon long silence tu 
as raison, mais ce n'est pas de l'ou-
bli de ma part, c'est une espèce de 
lassitude des événements qui sont 
toujours sans beauté et sans joie. 

Tout est sombre, nuageux : l'ho-
rizon, comme l 'avenir, semble barré 
d'un rideau d'inconnu redoutable. 
Ecrire pour toujours geindre et cri-
tiquer? On voudrait avoir, quelques 
fois, à louer quelqu'un ou quelque cho-
se. Depuis ma dernière missive pas 
un événement glorieux ou réjouis-
sant ! 

Ah ! si, pourtant, j'oubliais : l'An-
gleterre a mis de l'eau dans son pé-
trole ; Stawisky a été jugé, M. Guer-
nut a été nommé ministre de l'Edu-
cation Nationale. 

Ce sont là les faits principaux, à 
mon avis, parmi tant d'autres. Ils 
ne sont pas formidables, mais, ils 
émergent tout de même et éclairent 
quelque peu l'océan de noirceurs 
dans lequel semble devoir se noyer 
le pauvre genre humain. 

Sans vouloir le montrer, nos bons 
amis de London ont quelque peu évo-
lué. Après avoir fichu le ... chose 
par terre à Sam Hoare et à Pierrot 
Laval qui se refusaient à Lavaler... 
non, pardon: à avaler, tout cru, Mus-
solini et ses balilas ; voilà qu'ils 
remettent Hoare Sam sur ses pieds 
en lui refilant, gentiment, Un ma-
rocain sous le bras, et que, ils allon-
gent la question du pétrole qui me 
fait tout l'effet de devoir se trans-
former, bientôt, en eau de boudin 
élastique. 

Pourquoi! pourquoi! pourquoi ? 
me diras-tu. Ah! c'est que, comme 
je te l'ai dit bien souvent, l'Angle-
terre est le pays qui a , inventé le 
« business is business ». L'intérêt 
avant tout. Elle s'est tout d'un coup 
aperçue que, pendant qu'elle jouait 
au crocomitaine naval, en Méditerra-
née, les Allemands outrepassaient 
sa permission dans l'armement na-
val, après avoir réarmé à fond sur 
terre et dans les airs; et, comme 
complément à cet exercice transpi-
ratoire, les japonais leur faisaient 
éprouver les quatre, sueurs en com-
mençant, très sérieusement, la con-
quête de la Chine qui est la première 
étape pour celle de l'Indochine avant 
celle de l'Inde tout court. Evidem-
ment ça n'est pas pour demain, 
mais, les Anglais, contrairement aux 
français, ne vivent pas au jour le 
jour, ils voient plus loin et leur poli-
tique d'aujourd'hui entrevoit toujours 
les événements probables de demain 
et même d'après demain. 

Voilà pourquoi les Anglais sont 
moins italophobes qu'il y a trois 
mois et pourquoi ils desserrent l'é-
treinte .Ils auront peut-être besoin 
de" l'Italie, avant longtemps, pour 
maintenir l'Allemagne s'ils étaient 
obligés d'aller jouer au soldat : met-
tons aux Indes., ou ailleurs. 

Pendant ce temps que faisons 
nous, nous les très intelligents fran-
çais, nous nous disputons, entre 
temps, nous nous amusons, pour 
nous étourdir sans doute ! Nous 
écoutons toutes les sornettes que 
nous content tous les farceurs de la 
pègre politique internationale. 

Se disputer et s'amuser nous lais-
sent tout juste un peu de temps pour 
réfléchir, mais nous devons l'em-
ployer à laver notre linge sale, au 
grand jour — si l'on peut dire — 
de la tribune et du tribunal. \ ~ 

Stawisky a été enfin jugé, car, il 
ne faut pas se tromper, c'est lui sur-
tout qu'on a jugé, c'était facile : il 
était mort Aussi il n'a pas été épar-
gné. Quant à ses petits amis, ceux 
qui l'aidaient à soulager l'épargne 
on a pas osé les renvoyer ,sans leur 
donner un prix et on leur , a donné: 
un prix d'encouragement. Contraire-
ment à ce qui se passe d'habitude, 
le moindre influent d'entr'eux a été 
le mieux partagé. Le brave Tissier 
en a attrapé pour huit ans. Les au-
tres étaient jaloux, ils parlaient de 
faire apppel de cette distribution, 
mais leur papa... papatron les en a 
dissuadés. 

Le petit Garât a eu d'ailleurs sa 
revanche. Les gens bons de Bayonne 
lui ont fait dimanche dernier, en gare 
de Bayonne un accueil triomphal. 

Après çà mon bon Titin, garder 
son honnêteté devient fort difficile. 

Parmi les événements joyeux, je 
te parlais de la venue au ministère de 
l'Education Nationale de ce bon M. 

Guernut, une des dernières grandes-
barbes du Régime. Vraiement on lui 
devait bien ça. 

Après tout ce qu'il a fait pour la 
République, on aurait dû y penser 
plus tôt ! Le mettre aux Travaux, 
à la Justice quelque part enfin, on 
en a tant mis qui ne valaient pas 
plus ; mais pourquoi à l'Education 
Nationale .11 n'était pas spécialement 
indiqué. Tous les journaux d'oppo-
sition ont indiqué que ce pauvre M. 
Guernut, en 1914, s'était fait réfor-
mer pour «débilité mentale». Je sais 
bien que çà n'a pas été démenti, mais 
penses-tu, Titin, que M. Albert au-
rait choisi pour diriger notre jeu-
nesse studieuse, un homme dont le 
cerveau serait débilité, autrement dit: 
ramoli ? Allons donc, tout de mê-
me ! Ces gens de l'opposition, quel 
culot ! Un homme avec une si belle 
barbe, qui a si bien débrouillé l'af-
faire Stawisky ! Le cerveau ra... le 
cerveau ra ra... non, c'est à mourir 
de rire. Le cerveau ra... le ccr... ra 
ra ! 

Non, j'en perdrai la rate ! 
Adieu, Titin, à bientôt. 

L. SIGNORET. 

Chronique Locale 

cl Régionale 

SISTERON 

Aux sans-filistes. — Nous infor-
mons les sans-filistes et tous ceux 
qui s'intéressent à la radiodiffusion 
qi'.'nnc réunion préparatoire aura 
lieu mercredi soir à 20 h- 30 dans 
une salle de la mairie, dans le but 
de former un comité de radio 
en prévision dé la prochaine réunion 
conférence qui sera donnée sous peu 
par le comité de gérance et dont 
la date sera indiquée ultérieurement 
dès que nous la connaîtrons. 

Canal de Sisteron. — Les cor-

sants du Canal de Sisteron sont in-
vités à assister à l'assemblée Géné-
rale qui aura lieu à la , Mairie, salle 
du 1er étage, dimanche prochain 16 
février à 2 heures du soir pour re-
nouvellement de la Commission Syn-
dicale. Présence urgente. 

réfection de l'abattoir. — La mi-
se en adjudication du projet de ré-
fec ion de l'abattoir communal au-
ra lieu à la mairie le samedi 22 fé-
vri :r courant à 14 heures. Les pièces 
du projet sont déposées au secréta-
riat de la mairie. 

LES 
pâtissiers et boulangers 

sont informés qu'ils trouveront 
à la Librairie LIEUTIER, 25, rue 
Droite, SISTERON, le registre 
spécial officiel ( 48 pages ) né-
cessaire à leur profession, com-
prenant les rentrées et les sor-
ties de blés et farines panifiables. 

Le registre est vendu : 8 frs. 25 ; 
franco : 9 frs. 

On peut dès maintenant s'adresser 

à l'Imprimerie- Librairie LIEUTIER 

25, Rue Droite - SISTERON 

Téléphone 1.48 

Jeunesses Socialistes de Sisteron 
— Les membres de la section de 
jeunesses socialistes se sont réunis 
dimanche à la mairie. Malgré la 
grippe qui sévit avec une particu-
lière intensité dans notre région, bon 
nombre de camarades étaient pré-
sents. Il fut d'abord décidé que ,1'on 
se rendrait le plus possible diman-
che 16 février à Digne, au congrès 
fédéral du parti S. F. I. O n, congrès 
qui revêt cetté année une importance 
particulière à la veille des élections 

' législatives. 
Puis, après avoir pris connaissance 

d'une lettre du secrétaire des jeu-
nes gardes de Sainte-Tulle propo-
sant le 29 mars comme date ,du 
grand rassemblement de la jeunesse 
ouvrière de notre département au 
dit lieu, le groupe donne son adhé-
sion et nomme un délégué pour par-
ticiper à l'organisation. L'on parle 
ensuite du local, de son aménage-
ment, de son ouverture prochaine 
et de maintes questions s'y rappor-
tant. Le compte-rendu financier du 
mois, approuvé, la séance est levée 
à 16 heures. Le Secrétaire. 

Pharmacie de garde. — Demain 
dimanche, pharmacie Charpenel, pla-
ce de l'Horloge. 

A VENDRE OU A LOUER de suite 

ïï^erpair) à Bâtir 

situé au Quartier des Plantiers. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Consultation de Nourrissons. — 
La consultation sera ouverte au-
jourd'hui samedi 15 février de 10 
à 11 heures. 

Teinturerie Moderne 
Usine électrique et à vapeur 

MANOSQUE 

Pour vos nettoyages et teintures, 
voyez : 

A. DODARD 
Teinturier Professionnel 

Magasin : 43, Rue Grande, Tél. 169 

Prix Modérés 

Dépôt chez: Mme PAUL, modiste. 

34, Rue Droite — SISTERON. -

Collège Paul Arène. — CJub Jean 
des Figues. — Depuis quelques jours 
Sisteron compte une nouvelle socié-
té de" sports : « Le Club Jean dés 
Figues » ou association sportive du 
Collège Paul Arène. 

Ce groupement qui est né il y 
a assez peu de temps promet les 
meilleurs espoirs, quant aux rencon-
tres qu'il est succeptible de faire 
prochainement. Formé en effet de 
jeunes athlètes connaissant parfaite-
ment la tactique du foot-ball il va 
bientôt lutter contre des adversaires 
connus par leur souplesse, leur for-
ce et leur jeu remarquable. Formons 
les vœux pour que le « Club Jean 
des Figues » ne connaisse que des 
succès croissants et que ses lauriers 
contribuent à faire connaître notre 
établissement d'enseignement secon-
daire, qui, à bien des points v de vue, 
n'a rien à envier à ceux similaires. 

Etat - Çîvil 
du 7 au 14 février 

PUBLICATION DE MARIAOES 

Ovide Aurélien Briançon, cultiva-
teur, demeurant et domicilié à 
lentes et Simone Francette Gjlberte 
Donnet, sans profession, demeurant 
et domiciliée à Misonv — 

Jean Désiré Gaston Saury, tréso-
rier de la Caisse d'Epargne, domi-
cilié à Sisteron, et Georgette Marie-
Louise Richaud, professeur, domici-
lié! à Peipin. 

DÉCÈS 

Constantin Marins Sarlin, 69 ans, 
rue Saunerie. — Michel Jean Ri-
chaud, 66 ans, cours du Collège. — 
Charles Paul Louis Blanc, 16 ans, 
quartier dé Servoules. 

NAISSANCES 

MARIAGES 

Néant. — 

REMERCIEMENTS 

Mme Vve SARLIN et ses fils, les 
familles REYMOND, BREMOND et 
ANDRE, profondément touchées des 
nombreuses marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées à l'oc-
casion du deuil qui les frappe ten la 
personne de Monsieur 

CONSTANTIN SARLIN 

leur époux, père et grand-père, re-
mercient très sincèrement tous leurs 
parents, amis et connaissances de la 
part qu'ils ont pris à leur malheur. 

M. Lagier, venant de Saumur, est 
nommé répétiteur au Collège de Sis-
teron en remplacement de M. Serra-
do. nommé à d'autres fonctions. 

Mme Henri RICHAUD, M. Hu-
bert RICHAUD, Mme et M. Fleu-
ry RICHAUD, M. et Mme BARAS-
CUD, née Richaud, et les familles 
LAUG1ER, CHAUVIN, PUT, très 
touchées des marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées à l'oc-
casion du décès de Monsieur 

HENRI RICHAUD 

en remercient vivement leurs amis 
et connaissances. 

Sisteron - Journal 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 
kiosque 12, à la Canebière >;i 

à AIX, chez M. MILHAVET, 
Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 
— - SISTERON — — 

Pourquoi crjercrjer ailleurs 

ce que Vous irouVez sur place 

à prix égal 
Ur) Poste dç T. S- F-

s'achète chez 

Fiastre & Scala 
6, Rue de Provence — SISTERON 

Téléphone 101. 

qui vous offrent un Poste T. S. F. 

SANS RIVAL 
Super 5 lampes, toutes ondes, mo-
dulant 3 watts ; Cadran avion avec 
noms de stations ; antifading effi-

cace dynamique de grande 
musicalité ; Présentation dans ébé-
nisterie luxueuse ; Fonctionne sur 
secteurs de 110 et 250 volts ; [Notre 
garantie jointe à celle du fabricant 
double la garantie de ce poste. 

Installations - Dépannage 

— Réparations — 

— de postes de toutes marques — 

CASINO-CINEMA 
AUJOURD'HUI, en soirée 

DEMAIN, matinée et soirée 

ACTUALITES - DOCUMENTAIRE 

L'Aigle et le Vautour 
un drame de l'air interprété par 

— Gary Grant et Frédrich March 

Ii'Éeole des Contribuables 

comédie comique avec Armand Ber-
nard, Pauley, Larquey, Baron fils, 
Christiane Delyne et Mireille Perrey. 

PENDANT LE MOIS DE FEVRIER 

La maison SORZflJïA 
agent distributeur dé Radiola 

— Rue Droite -o- SISTERON — 

reprendra les vieux postes T. S. F. 
toutes marques à des conditions ex-
ceptionnellement interressantes — 
en échange avec un poste RADIOLA 
super industance ou multi inductance 
toutes ondes. 

-o— UN RADIOLA -o— 
pour 1250 francs, ou à crédit 75 frs. 
par mois. î1 ji. \ 

Renseignements gratuits sut sim-
ple demande. 

Un Monsieur S*5£f 
de faire connaître à tous ceux qlii 
sont atteints d'une maladie de la 
peau, dartres, eczémas, boutons, dé-
mangeaisons, bronchites chroniques, 
maladies de la poitrine, de l'estomac 
et de la vessie, de rhumatismes, un 
moyen facile de se guérir prompte-
ment, ainsi qu'il l'a été radicalement 
lui-même après avoir longtemps souf-
fert et essa} é en vain tous les remè-
des préconisés. Cette offre, dont on 
appréciera le but humanitaire est la 
conséquence d'un vœu. 

Ecrire au Laboratoire de M. Au-
guste VINCENT, 8, place Victor -
Hugo, à Grenoble, qui enverra gra-
tis et franco les indications de-
mandées. 

Ur) Borç rçenrçède 
Contre l'oppression, la toux spa-

modique et invétérée des viëilles 
bronchites, contre les crises d'asth-
me, contre l'essoufflement, le ca-
tarrhe, l'emphysème, il faut em-
ployer la Poudre Louis Legras qui n 
obtenu la plus haute recompense à 
l'Exposition Universelle de 1900. 

C'est un remède infaillible. Le sou-
lagement est instantané et la guéri-
son s'établit progressivement. Prix 
de la boîte 5 fr. 25 (impôt compris) 
dans toutes les pharmacies. 

© VILLE DE SISTERON
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Automobilistes ! Propriétaires de Camions ! 
Equipez vos véhicules avec les nouveaux] Pneus Tourisme et Poids - Lourds 

BERGOU 
Licence Américaine 

SECURITE ! 

VARIETES -CINEMA 
AUJOURD'HUI, en soirée 

DEMAIN, matinée et soirée 

ACTUALITES 

DEUX GRANDS FILMS 

Une nuit au Paradis 
hilarante comédie avec Anny Ondra 

— et Pisani — i 

ROMAHGE D'AMOUR 
ou Epoque de la vie du Compositeur 
Schubert, avec le célèbre ténor — 
Richard Tauber, pour la première 
fois eii France. 

Avis. — En raison de l'importance 
du programme les séances commen-
ceront à 15 heures et 21 ,h. précises. 

La semaine prochaine : 

La FILLE DE MADAME ANGOT 

LACTATION ! 

INTENSE MÊME / 
EN HIVER 

lait sont les réaullols 

qun las Producteur» 
da Ult obtiendront 
avac I* 

TOTAUMENT M. M. 
VACHES LAITIÈRES 

Renseignements ei 
tcferencès sur de-

M AlSEPfES DE LA MEDITERRANEE 
:■> Bo.l'r. - -jiPj.fis Î7. MARSEILLE' 

Si .i0°LsoaîfFez TI rMaladiès de ia Femme-
d'une AFFECTION quelconque 

DE L'ESTOMAC, DU FOIE 

— DE L'INTESTIN — 

S uites annuellement une cure avec 

l'Elixir C. KOI 
l a base de plantes al/iealres J 

t/ui est un 

RKcÉ ,YÉlMT£(/n ' 

flefietez un poste deT.S.p. 

PHILIPS 
6 LAMPES 

— depuis — 

1.250 ÎF. 
Chaque poste 

portant la —«» 

— « marque 

PHILIPS 
renferme UN 

Prix, et renseignements et démons 
à domicile sur simple demande et 
sans engagement 

C. FIASTRE et M. SCALA 

Distributeurs 

Officiels Agréés et Diplômés 

6, Rue de Provence - SISTERON 

Téléphone 3 et 101 

Station service pour réparations pos-
tes toutes marques avec outillage 

—■a— perfectionné — «»— 

Fournitures générales pour T. S. F, 
Ampli, etc.. etc.. 

LAMPES ECLAIRAGE PHILIPS 
Economie 40 0/0. 

■ et xi> nE«lf.4TE «/R 

dm Ponction» ftigeêtivm 

m II rit anti nerveux 

et parfait dépuratif 

C'est un remède qui tne'rite d'être 

connu et ijiiî fait »tirn'*»il |p 

PREPARE PAR 

M. Ckarpenel, pharmacien, Sisteron 

mm TOUTES PHARMACIES SSB 

IÀNQUE des ALPES 
\nciennc Banque Chahraad d Caillai. 

Capital : (> Millions enlièremenl verses 

Siège Social à CAP : 12, Rue Carnot 
TÉLÉPHONE* 0.15 ET 1.97 

AGENCES 

SISTERON 

BRIANCON- * 

EMBRUN 

LARAGNE 

S EYN E-LES-Ai BÉS 

SAtNTiBOPilN ET 

VEYNES 

Toutes opérations de BANQUE el de TITRES 

CHANGE 

LOCATION de COFFRES-FORTS 

au siège el dans les Agences 

Service Régulier 

par Autocars 
SISTERON - DIGNE - SISTERON 

P. BUES, SISTERON — Télép, 0.20 

' Toutes les maladies 
dont souffre la Femme 
proviennent de la mau-
vaise circulation du sang. 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien : les 
nerfs, l'estomac, le cœur, 
les reins, la tête, n'étant 
pas congestionnés, ne 
font point souffrir. Pour 
maintenir cette bonne 

harmonie dans tout l'organisme, il est né-
cessaire de faire usage, à intervaUes réguliers, 
d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l'estomac et les nerfs, et seule la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est 
composée de plantes, sans aucun poison, ni 
produits chimiques, parce qu'elle purifie le 
sang, rétablit la circulation et décongestionne 

les organes. 
Les mères de famille font prendre à leurs 

fluettes la JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY pour 
leur assurer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les 
migraines périodiques, s'assurer des époques 
régulières et sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies inté-
rieures, suites de Couches, Pertes blanches, 
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 
trouveront la guérison en employant la 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY. 

Celles qui craignent les accidents du Retour 
d'Age doivent faire, avec la JOUVENCE de 
l'ABBÉ SOURY, une cure pour aider le sang 
à se bien placer et pour éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée' aux 
Laboratoires Mas- DUMONTIER, à Rouen, le trouve 
dan» toutea lot pharmacies 

Liquide 
PRIX i Le façon i o fr. eo 

Bien exiger la véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter 
le portrait de l'Abbé Soury et 
^ en rouge la signature 

Aucun autre produit ne peut laremplacer
 13 

HERNIE 
• JE sois GUERI. — C'est l'affirmation de 
toutes les personnes atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M AI A CED Ic f;i'and Spécialiste rie 
■ ULHOElf PARIS. 44, Bd SÉBAST0P0L 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bienfaisante se réalise sans gêne, 
sansaouf Irances ni interruption de travail, 
les heïnlcs les plus volumineuses et les 
pins rebelles diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu a peu complè-
tement. 

Devant de tels résultats garantis touloursptr 
écrit, tous ceux atteints de hernie doivent s'a-
dresser sans retard à M GLASER qui leurfera 
tjratuttemenu'essni de ses appareils de 9 a 4 h. t 

SISTERON, 24 février, de 9 à 2 h. 
Modem' Hôtel des Acacias. 

- CHUTES MATRICES et tous 
Organes, Varices, Orthopédie — 
"jLASER, 44 Bd Sébastoppl, PARIS 

MAISON DE CONFIANCE 

Gde Teinturerie «VITE & BIEN» Nice 
Livraison Rapide — Travail très soigné — Prix très modérés 

Dépôt à Sisteron Ets ROUX el SI AS 
=RUE PAUL ARENE Tél. 1.32 

Nettoyage, Teinture tous vêtements — Tentures, Couvertures — 

Rideaux — Tulle — Lingerie fine — Faux cols et Manchettes. 

ECONOMIE ! 

MACHINES A ECRIRE 

UNDEïOfVOOD 
agent des Hautes et Basses-Alpes 

ATTANASIO 
45, Rue Carnot — GAP. (H. -A.) 

Réparations — Locations 

Machines à Calculer 

— Meubles de Bureau, bois et métal 

Pour renseignements s'adresser à 
la Librairie P. LIEUTIER. 

♦♦♦♦♦♦•♦•♦♦♦«♦•♦••♦♦♦♦♦♦♦♦♦« 

ON DEMANDE 

an bon ouvrier méeanieien 
l S'adresser au bureau du journal. 

*ARDOT,DIJONV 

en vente à la Librairie LIEUTIER. 

CABINET DENTAIRE 

La lessïvg du Sarjg 
Toute machine qu'on ne nettoierait 

jamais serait fatalement condamnée 
à fonctionner mal ; sinon même à 
ne plus fonctionner du tout. C'est 
là une vérité qui saute aux yeux de 
toute personne de bon sens. 

L'être vivant, par le fait qu'il est 
lui aussi une machine infiniment com-
pliquée et sensible, échappe encore 
moins que les machines inertes à 
cette inéluctable loi ! Il n'est en réali-
té pas une seule des maladies, pas 
une seule des infirmités ou des ta-
res dont nous souffrons qui ne pro-
viennent directement ou indirecte-
ment de l'encrassement de l'un quel-
conque de nos organes. Il est donc 
indispensable de veiller en perma-
nence à les maintenir en parfait état 
de fonctionnement. 

A l'état normal la nature se charge 
elle-même de la besogne et l'équi-
libre s'établit tout seul, grâce à l'éli-
mination automatique des impuretés. 
Mais qui donc pourrait se flatter de 
vivre à l'état normal en ces temps 
de surmenage et de fièvre. D'où la 
nécessité d'aider la nature et de pro-
céder de temps à autre, à une dépu-
ration artificielle comme on nettoie 
son fusil, comme on ramone ses che-
minées. 

Le plus sage est de s'abstenir de 
drogues suspectes pour reprendre 
tout bonnement les traditions de nos 
pères, consacrées par une longue ex-
périence, d'en revenir aux herbes mé-
dicamenteuses. A cet égard aucune 
concurrence ni même aucune compa-
raison ne peut être faite à la fameuse 
TISANE DES CHARTREUX DE 
DURBON dont la formule fut établie 
par un moine de l'Abbaye de Dur-

CHIRUROIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

bon (Dauphiné). Faite de jus con-
centré de plantes alpestres dont l'ac-
tion est si puissante, la TISANE DES 
CHARTREUX DE DURBON est 
sans rivale pour ce qui est de dégor-
ger les reins et le foie, d'éliminer 
les toxines, de purger l'intestin, 
de désinfecter l'estomac, de rincer la 
vessie, de récurer l'envers de la peau 
de décongestionner les viscères. D'où 
son action souveraine contre tant 
de maladies et d'infirmités depuis 
l'arthritisme, jusqu'à la migraine en 
passant par la dipepsie, l'obésité et 
toutes les maldies de la peau, sans 
parler des misères féminines dont 
les impuretés du sang sont la , source. 

LA TISANE DES CHARTREUX 
DE DURBON s'impose à tous à 
chaque changement de saison. C'est 
la médication alpestre à faire chez 
soi et qui vaut une cure d'eau miné-
nérale ou une saison à la montagne, 
dont à moins de frais elle à tous les 
effets bienfaisants. Une cure de TI-
SANE DES CHARTREUX DE DUR-
BON c'est le véritable lavage du 
sang. 

5 Novembre 1935. 

Souffrant de douleurs articulaires 
j'ai gardé pendant plus d'un mois 
le lit et nul remède ne \me soula-
geait lorsqu'une personne m'a con-
seillé de prendre votre tisane des 
Chartreux de Durbon. Dès le pre^-
mier flacon j'ai été sur pied, [mes 
membres sont redevenus souples et 
j'ai pu continuer mon travail Aussi 
à chaque changement de saison je 
m'apppro visionnerai de 2 ou 3 fla-
cons et je continuerai ma cure \me 
portant maintenant à merveille 
je me fais un plaisir de voir publier 
ma lettre. 

Mme H. Charlotte LAMBERT, 
Domaine desAspres, 

La Roquette-sur-Siagne (A.-M.) 

at attaslations ■ Lab. t. BERTHIER, A GranoW* 

F O NOS DE COMMERCE 
IMMEUBLES - VILLAS 
PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETC 

S'adresser 

en confiance à 

l'AGENCE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
53, Rue Carnot — GAP, 

Téléph. 1.10 

CREDIT LYONNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 200 millions 

1V15 Sièges en France et à l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N- 37 

ft
 / SISTERON, télép. 113, ouvert le mercredi 

BUFBclQX \ samedi et jours de foire, 

i Aux MEES, ouvert le Jeudi, 

rattachés ^ BARREME — CASTELLANE — SEYNE 

Toutes opérations debanque et de titres. Location de 
compartiment de coffre-forts 

© VILLE DE SISTERON



SISTERON - JOURNAL 

J'achète un poste chez AUTOS - SPORTS 

CH. RAID 
61, Rue Droite, SISTERON (b.- a.) 

Cycles, Motos, T. S. F réparations de Postes 

de toutes marques 

Les plus grandes marques : SONORA, MALONY, S. L. R., ORA, DALTON, TENOR, HYDRA le 

nouveau poste à piles modernes, Lampes VISSEAUX garanties un an. 

g 

O 

type TS, 995 Jr. 

type T06 1295JV. 

type AC71800 fr-

T07 1950 fr. 

S.L.R. Radioph. luxe 

2100 - 2700 et 3250 f. 

Poste Standart 1250 f. 

» Superflex 1750 f. 

» Supersept 2200 f. 

O 

type 501, 990 fr. 

type 601, 1350 fr. 

type 711, 1650 fr. 

type 9 1., 1950 fr. 

Willy 6 lampes 825 f. 

Ténor super 6 1.1395 f. 

Ora 5 lampes 950 fr. 

Daltonette 5 A. 875'fr. 

Fanfare 4 1. Philips 

595 francs 
type 

Le monde entier chez vous avec les merveilleux " NOLVEAUX SOS OU A 

L* Union de l'expérience et du progrès 

18»- RENAULT 1933 

uloDobile de France 
Marque qui s'impose 

Production des plus puissantes Usines d'Europe 

La meilleure qualité aux meilleurs prix 

Renseignez-vous au 

Garage BUES 
Concessionnaire Régional des Automobiles RENAULT 

Vente, achat, échange, entretien, réparations 

STATION SERVICE moderne, avec Pont Hydraulique 

ATELIER DE REPARATIONS 

le mieux outillé de la Région 

(Abonnements, Tarification des prix) 

I ■ 

Magasin de pièces de rechange 
(Accessoires et Fournitures) 

Place de. l'Eglise, SISTERON — Téléph. 18 

ES SOLUTIONS EPROUVEES 
UR* TOUTE LA 

Cyl. 

Cyl. 

Cyl. 

Cyl. 

6 Cyl. 

6 Cyl. 

LA CELTAOUATRE - 1 Litre 500 -
La moins chère des conduites intérieures 

LA MONAOUATRE - 1 Litre 500 -
La voiture d'affaires el d'agrément 

LA PRIMAOUATRE - 2 Litres 100 -
La plus brillante des 4 cylindres 

LA VIVAOUATRE - 2 Litres 100 • 
La <t cylindres familiale et économique 

LA VIVASPORT - 3 Litres 600 -
La célèbre voilure ardente et vive 

LA VIVASTELLA - 3 Litres 600 -
La 6 cylindres familiale au très grand confort 

LA NERVASPORT - k Litres 800 - 8 Cyl. 
La voiture très rapide et très confortable 

LA NERVASTELLA • 4 Litres 800 ■ 8 Cyl. 
La luxueuse voiture de grand tourisme 

LA REINASPORT - 7 Litres 100 - 8 Cyl. 
La plus magnifique voiture de l'époque 

LA VIVASTELLA G D SPORT - 3 lit. 600 - 6 cyl. 
La 6 cylindres super-aérodynamique 

LA NERVASTELLA G 0 SPORT. • k lit 800 - 8 c. 
La B cylindres super aérodynamique 

VrNTT A CRÉDIT av.c I* contour ■ di laDIAC. *7 r,u. A**ou« Hoch«. û PARIS 

> û BILLANCOURT ( S*ID*| «I chat 

l'Imprimeur-Gérant : . M. PASCAL- LIEUTIER, 25, RUE DROITE, SISTERON. 
Vu, pour la légalisation de la '.signature ci-contre, le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


